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Conclusion de l’audition des candidats au Conseil 
fédéral : l’égalité est encore à la peine ! 
Les Femmes socialistes suisses ont entendu aujourd’hui les candidats au 
Conseil fédéral pour connaître leur sensibilité et leurs compétences en 
matière d’égalité entre femmes et hommes. Didier Burkhalter et Urs 
Schwaller ont démontré leur bilan en matière d’égalité dans leurs 
fonctions exécutives précédentes. Si les trois candidats reconnaissent 
l’importance du thème, ils ne démontrent guère une passion ou un 
engagement spécifique à ce sujet. Pour les Femmes socialistes il est 
évident que la société ne peut se développer de manière durable sans la 
réalisation de l’égalité entre les sexes. Dès lors, l’étonnement et la 
déception sont grands du fait que, malgré leur expériences politique set 
professionnelles, les candidats au Conseil fédéral n’ont pas réalisé le 
développement révolutionnaire de ces trente dernières années en 
matière d’égalité des sexes. 

 

Les candidats ont été entendus au sujet de leur bilan personnel en matière de 
politique d’égalité et trois questions-clés par rapport à leur positionnement 
personnel quant aux questions de société leur ont été posées. On évoquait 
l’imposition individuelle pour les couples, indépendante de l’état civil, la question 
de l’augmentation des ressources pour la lutte contre la violence à l’égard des 
femmes et leur position par rapport à la représentation des femmes dans les 
conseils d’administration. 

Christian Lüscher voit l’égalité entre femmes et hommes comme un processus 
individuel qui se déroule principalement dans la tête des gens. 

Urs Schwaller se prononçait contre l’imposition individuelle. Il soutient par contre 
tant  des mesures pour la conciliation entre vie familiale et professionnelle qu’en 
principe aussi celles contre la violence à l’égard des femmes. 

Didier Burkhalter s’est engagé activement au Conseil des Etats pour l’imposition 
individuelle. Pour l’éducation et la garde des petits enfants par contre, il trouve 
qu’une formation qualifiante n’est pas indispensable. 

Tous les trois se sont prononcés contre les quotas. 

Les Femmes socialistes apporteront les conclusions de ces auditions lors de la 
discussion du groupe socialiste aux chambres fédérales de cet après-midi. 

 
 

 


